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			Chapitre 14 ‒ Adam

			Le jet atterrit à New York, Tess est assise sur le siège à mes côtés, blottie dans mes bras, elle m’a dit détester l’atterrissage, ce que j’avais remarqué lorsque nous nous sommes rencontrés.

			En descendant de l’avion, une Audi blanche que j’ai louée pour la journée nous attend comme prévu, Kevin, Élise et Mathilde n’arrivant à New York qu’en début de soirée.

			Clay, le steward, s’occupe de mettre nos bagages dans le coffre de la voiture pendant que nous nous y installons, puis nous prenons la route vers mon appartement.

			Tess a posé sa main sur ma cuisse pendant tout le trajet et regarde par la fenêtre découvrant la ville. Lorsque je la regarde, je m’aperçois qu’elle est émerveillée par ce qu’elle voit comme un enfant qui va pour la première fois à Disney. Le seul moment où elle me regarde, c’est quand je lui caresse la main à deux reprises.

			Arrivés à l’appartement, je me prépare pour mon rendez-vous pendant que Tess choisit son déjeuner qui lui sera servi et commence à sortir ses affaires de la valise après avoir admiré la vue sur Central Park.

			En sortant de la salle de bains, je la vois en sous-vêtements les bras en l’air en train de mettre un tee-shirt. Je l’attrape par la taille et la pousse sur le lit me mettant à califourchon sur elle, ce qui l’a fait crier de surprise.

			–Aaaah… Adam, tu m’as fait…

			Je me mets à l’embrasser avec empressement pendant plusieurs minutes passant les mains sous son tee-shirt, lui dérobant quelques bruits de plaisir étouffés par ma bouche.

			–J’en avais trop envie bébé.

			–J’ai l’impression que quelque chose ne va pas mon amour.

			Elle me caresse le visage en me souriant.

			–Depuis que nous sommes partis de Boston, je n’ai plus eu le droit à tes lèvres, alors je les ai prises de force, lui dis-je en faisant la moue.

			–Oh mon amour excuse-moi, c’est vrai que j’ai été un peu distraite, mais ça a toujours été mon rêve de visiter New York. Tu restes ma distraction préférée, ne t’inquiète pas.

			–J’espère bien, sinon je serai obligé de te ligoter tout le reste du week-end pour te le rappeler.

			–Qu’est-ce que tu peux être possessif.

			–Possessif et jaloux, ma belle, lui dis-je en lui embrassant le cou.

			–Bébé, je veux que nous passions de merveilleux moments ensemble, mais tu ne peux pas me garder que pour toi, surtout si ma mère vient nous rejoindre, tu le sais.

			–Oui, mon ange, c’est vrai.

			–Allez va à ton déjeuner, le mien ne devrait pas tarder.

			Elle me raccompagne à la porte après s’être habillée et m’embrasse passionnément avant que je parte.

			Pourquoi je réagis comme ça ? Elle a raison de dire que je ne peux pas l’avoir pour moi tout seul ! Mais qu’est-ce qu’il m’arrive pour être aussi dépendant d’elle ? Je veux être son centre d’intérêt, dès qu’elle détourne son attention de moi je fais tout pour qu’elle se souvienne que j’existe, je veux tout le temps être sa priorité. Il faut que je me reprenne et que j’arrête d’être aussi envahissant !

			Mon déjeuner se passe très bien, la nourriture est délicieuse et j’arrive à finaliser la vente d’un tableau de Robert de Longe. Mon client français m’informe qu’il sera à l’exposition de demain soir où j’ai l’intention d’emmener Tess.

			–Nous nous reverrons peut-être demain, monsieur de La Tour.

			–Vous y serez monsieur James ?

			–Oui, ma compagne est française et amatrice d’œuvres d’art, j’aimerais lui en faire la surprise.

			Nathan m’a révélé que Tess adorait les impressionnistes, j’espère lui faire plaisir en allant voir cette exposition.

			Pendant mon déjeuner, Kevin m’a appelé pour m’informer que Mathilde ne se sentait pas bien et qu’ils ne viendraient que demain dans la journée. J’ai immédiatement appelé l’agence de location de voiture pour leur informer que je la garderai jusqu’à demain soir.

			Il est 14 heures 30 lorsque je me gare dans le parking de mon immeuble, étant en avance, je décide d’aller acheter des fleurs pour la femme que j’aime.

			En sortant sur le trottoir, je vois Marissa qui me regarde et vient à ma rencontre. Je suis furieux, j’ai cette désagréable sensation qu’elle le fait exprès.

			Putain ! Qu’est-ce qu’elle fait là ? Elle dort devant mon immeuble en guettant ma venue ou quoi ?

			Elle pose une main sur mon bras et s’incline pour me faire une bise, ce qui me donne envie de reculer pour éviter qu’elle ne me touche davantage, mais je m’abstiens pour ne pas la vexer.

			–Que fais-tu ici Marissa ?

			–Tu es toujours aussi aimable Adam, moi aussi je suis contente de te voir.

			–Écoute, je n’ai pas le temps, je viens d’un rendez-vous et j’en ai un autre bientôt. Que me veux-tu ?

			–J’ai vraiment besoin de te parler et cette conversation ne peut se faire sur un trottoir, c’est trop important.

			–Que se passe-t-il ? Tu es malade ? Tu as besoin d’argent ? je demande en fronçant les sourcils.

			–Non, rien de tout cela, s’il te plaît, accorde-moi une heure de ton temps.

			–Après tu arrêteras de m’appeler tout le temps et de venir à mon appartement sans y être invitée ?

			–Oui, je t’assure que je te laisserai tranquille.

			J’ai l’impression d’avoir vu une étincelle dans ses yeux, mais je n’en suis pas sûr !

			–Je te propose dimanche à 10 heures du matin au café où nous allions.

			–Ça me fait plaisir d’entendre que tu n’as pas tout oublié de lorsque nous étions ensemble.

			–Marissa, nous n’avons jamais été ensemble, nous couchions ensemble, nuance. Je ne t’ai jamais menti sur le fait de ne pas vouloir une relation suivie, je dis sur les nerfs.

			–Oui, c’est vrai, dit-elle avec une grimace. Eh bien, à dimanche.

			–À dimanche.

			Tout le long de la conversation Marissa a laissé sa main sur mon bras et avant de partir, elle me le caresse. Je reste figé, la regardant faire, puis prends la direction du fleuriste.

			Je choisis un bouquet de neuf roses blanches qui entourent une unique rose rouge avec un petit message.

			« Le nombre de jours où je ne pense qu’à toi. Ce que tu as réussi à me prendre. »

			Je dépose les fleurs dans la cuisine, je préfère lui donner ce soir à notre retour.

			Tess est assise dans le fauteuil de la chambre en train de mettre ses chaussures, je m’avance vers elle en lui demandant si elle veut que je l’aide.

			–Non merci, j’ai presque fini. Ton rendez-vous s’est bien passé ? me demande-t-elle toujours la tête baissée en train de mettre ses chaussures à talons.

			–Oui, j’ai réussi ma vente. Et toi tout va bien ? 

			Je la trouve bizarre, c’est la première fois qu’elle refuse mon aide !

			–Oui, ça va. Tu peux mettre mes ballerines dans un sac pour que je puisse changer de chaussures après notre rendez-vous, s’il te plaît.

			Je prends les ballerines qui sont devant elle et me dirige vers la cuisine pour prendre un sac. Quand je retourne dans la chambre, elle est prête, je la prends dans mes bras et l’embrasse, je sens ses muscles se tendre à mon contact.

			–Je suis bien pour le rendez-vous ?

			–Oui parfaite, mon ange. Allons-y.

			Tess mène la danse avec l’agent immobilier, je vois que M. Brant ne s’est pas trompé à son sujet, elle connaît très bien le domaine de l’immobilier de prestige. Je reste en retrait pour l’observer, elle est devenue professionnelle, concentrée sur chaque détail, elle pose des questions à l’agent qui à deux reprises a l’air agréablement étonné par ce qu’elle dit.

			Je me rends compte que la Tess professionnelle a totalement confiance en elle contrairement à la Tess vulnérable que je connais.

			De temps en temps, elle se tourne vers moi pour voir si je suis du même avis que le sien, mais à aucun moment elle ne fait un geste tendre ou qui ferait croire à l’agent qui nous accompagne que nous sommes ensemble, ce qui me perturbe un peu, mais qui me conforte sur le professionnalisme dont elle fait preuve.

			–Monsieur James, si cette jeune femme ne travaille pas pour vous, moi je l’engage tout de suite, me dit l’agent.

			–Non, Mme Vieira ne travaille pas pour moi et sachez que si elle souhaitait venir travailler aux États-Unis, je serais le premier à l’embaucher, je réponds en souriant.

			–Je n’en doute pas. Madame Vieira, il est rare de rencontrer une personne aussi compétente dans le domaine, j’ai été ravi de faire votre connaissance.

			–Merci pour vos compliments, moi aussi j’ai été ravie.

			Nous nous serrons la main, puis Tess et moi retournons vers la voiture.

			Je récupère ses ballerines dans le coffre et les lui tends en m’asseyant à mon tour, puis je prends ses chevilles et les mets sur mes genoux, l’obligeant à pivoter. Je lui enlève les chaussures et me mets à lui masser les pieds.

			–Bébé, qu’est-ce qui ne va pas ? Je te trouve bizarre.

			–C’est juste que ma mère ne vient que demain et le fait qu’elle n’aille pas bien me contrarie.

			–Oui, j’ai eu Kevin au téléphone, mais il m’a dit que ce n’était rien de grave, ils ne viennent pas aujourd’hui pour ne pas fatiguer ta mère avec les quatre heures de route. Tu vas voir que, demain, elle sera en pleine forme.

			–J’espère Adam, dit-elle pensive.

			Je remonte un de ses pieds et lui fais des baisers sur la cheville, elle se met à rire.

			–Je préfère quand tu ris bébé, pourrais-tu me donner les ballerines s’il te plaît.

			Après l’avoir chaussée, je me penche vers elle et l’embrasse tendrement. Elle m’attrape par le cou et se rapproche de moi pour intensifier notre baiser.

			–Tu es toujours à moi ?

			J’ai un mouvement de recul, étonné par ce qu’elle me demande.

			–Bien sûr bébé, pourquoi cette question ? je lui demande avec douceur.

			–Non, pour rien, j’avais besoin de te l’entendre dire.

			Elle se rassied normalement sur le siège passager, attache sa ceinture et nous prenons la direction de la statue de la Liberté.

			Nous y passons un moment merveilleux. Dans le bateau, je tiens Tess dans mes bras, je joue au guide touristique en commentant ce que nous voyons, ce qui l’a fait rire. Elle a pensé à prendre l’appareil photo et nous immortalisons notre visite. Nous sommes deux adolescents amoureux qui nous embrassons toutes les cinq minutes.

			J’ai réservé une table dans un restaurant chic de New York, lorsque Tess s’installe, je la sens mal à l’aise.

			–Tu n’aimes pas ce restaurant ? Si tu veux, nous pouvons aller autre part.

			–Non, c’est juste que je ne suis pas habituée à tout ce luxe et je pense qu’il aurait fallu que je mette une robe pour venir ici.

			–Tu es parfaite mon ange, ne t’inquiète pas.

			Nous commandons nos plats et discutons, elle me fait un récapitulatif de notre rendez-vous professionnel de cet après-midi. Je l’écoute avec une grande attention pour en apprendre davantage dans le domaine de l’immobilier.

			En fin de repas, elle me demande :

			–Pourquoi m’as-tu appelé Mme Vieira, et pas Mme Vieira Robin ?

			–J’ai trouvé que ça faisait trop long et je préfère Vieira. Tu préfères que je dise les deux ?

			–Non, Vieira, c’est très bien.

			–J’ai entendu dire que le Portugal est un pays magnifique, j’aurais aimé y aller un jour.

			–Oui, c’est très beau et les gens sont très chaleureux. Peut-être qu’un jour je t’y emmènerai.

			–J’espère bien, de toute façon tu n’as pas le choix maintenant si tu veux y retourner, ce sera avec moi, lui dis-je en souriant.

			Elle écarquille les yeux.

			–Monsieur possessif est de retour. Tu es en train de me dire que je ne peux aller nulle part sans toi ?

			–Non, je dis juste que j’ai envie d’être tout le temps avec toi, mais tu es libre de faire ce que tu veux Tess, si tu ne veux pas de moi, je ne viendrai pas.

			C’est la deuxième fois que je me sens rejeté, qu’est-ce qui lui prend ?

			–Pardon, je n’aurais pas dû être sur la défensive, me dit-elle en baissant la tête.

			–Bébé, regarde-moi. 

			Elle relève la tête. 

			–Dis-moi ce qui ne
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